


XIQUE. 


„Ona recu à Falmouth, par le Paquebot‘ Star , des nouvelles 
de Tampico, du 7 noveybre, de la Vera-Cruz, du 16, et de la 
Havanne ‚ du 26 du hnie mois. Le général Santa-Anna altait 
publier un Manifeste , four encourager Pémigration au Mexique 

Sans aucune restrictign au sujet des principes religieux avee 
Concession de terresÂ très-bas prix. Cette mesure pensait-on 

exercerait un effet fvorable sur la fature prospérité de ce pays. 
badend ede di publié sous peu. Le bruit courait 

usst que les droits actuels sur i Ì Ì 
olden les marchandises britaunigues 


. « 


ETATS-UNIS. 


On a recu par PJndependence, des | | 

s nouvelles de New- 

York, ä la date du 8 décembre iaelusivenent Gn 
nous ap porte le Message adressé , sous la datedu 7, au Sénat 


rei des Représentaùs des Etats-Unis. Voici ce 


« En nous róunissant , coneitoyens, po 

nouveau de V'accomplisseusent. da: des rg 
achargés, chacan en particulier, nous trouvons grandement 
sujet de nous réjouir de la prospórité Bénérale du pays. Nous 

jouissons de tvus les bienfaits de la liberté civile et religieuse 
en possédant des ressources inouïes ‚ sous le rapport de Péduca- 
tion, des connaissances et des perfectionnemens. Pendant lan- 
née qui touche à sa fin, la paix a régné sur nos frontières ‚ et 
1 abondance dins nos demeures ; et, bien que des maladies aient 
amenê dans quelques faibles parties du pays, la misère et la 
mortalité , cependaut en général, état sanilaire du peuple s’est 
maintenu, et [e devoir nous impose la haute obligatien de renou- 
veler nos pieuses actions de grâce à notre père céleste qui a 
conlinué demous accorder les étninens bienfaits qui nous enlon- 
ront ‚et qui, d'une. manière tellement signalée a couronné 
Pannée de ies bienfaits. Si nous nous voyons progresser si bton- 
namment ‚en nombre , en force , en richesse ‚ en aârair en tout 
ce qui arance le bonheur de l'homme et de la sociélé, rappelons- 
nous toujturs que nousAdépendons pour toutes ces chuses ‚ de 
la protection et de la miséricordieuse bonté de läá Divine Pro- 
vidence. . 
»Depu® votre dernier ajournement ‚ Alexandre M'Leod , sujet 
enenidus qui étmt poursuivi en justice, pour le meurtre d'un 
hdd Amériaain, et dont la cause avait élé objet d'une cor- 
Gals: pese qui vous a déjà été communiquée , a été acquitté 
et intelligent , et a été rógu- 


ie rdict d'un “jury im partial 
veromeit rendu à la liberté, par suite d’un jugement de la 


cour. | 

dr Crande-Breta 
que Peipédition qui 
du batfau à käban: 


gne ayant fait connaître à ce gouvernement 
hi eee rn zien Hor la destruction 
: roitne, pendant Ï'hiver de 1837 , et qui se 
dia ies la destruction dudit bateau ‚ et par la Bnn 
Boe de Meain , fut entreprise par des ordres émancés des 
dant Is Tiben Hernen britaunique, au Canada ‚ et-deman- 
dais del ration de M’Léod, par le motifque s’il était engagé 
Bousernen ie dla il ne faisait que remplir les ordres de son 
ment hen »&regu une réponse, telle qu'elle pouvait seule- 
rouvent Se dente par un gouvernement dont les pouvoirs se 
mentale Ean & entre ses divers départemens, par la Loi Fonda- 
Comme rp pour le peuple de la Grande-Bretagne, 
arne celui des Elats Unis, le seul mode par lequel un 
Puisse obt, bees pour ùn fait erinùinel devant les tribunaux , 
€ la inline. Sa'mise en liberté, c'est par l’action indépendante 
Pays. JUskice, ef par des voies communes aux tribunänx des deus 
Bae ir Grande-Bretagne, Ja Couronne possède le pouvoir 
'égárd en, arer un nolle prosequi > Ce qui test pas le cas à 
Tendans Aen oir exécutif des Etats-Unis ‚ lors d’une poursuite 
ohiePdn evant le tribunal d'un état, ici pas plus que là, le 
arrêté lade exécutif ne peut mettre en liberté un individu 
ea Iibé, E in Rie autorisation du tribunal conipétent , ordonnant 
pareil Bare spe den des poursuites, à laquelle un. 
d'arrangeme, peut être:donné, est exclusisenient un ‘objet 
plainte 4 nn Municipal, et ne doit pas donner mafière de 
Senre, ur Nn Autre gouvernement, Dane des affaires. de ce 
sable ùie de eee ne devient politiguement respon- 
Fessort ont r ts gin démontr © qU© ses tribunaux en dernier 
Causes non d 5 Ee den armel injustês el préjudiciahles dans des 
ment son soie Aucune nation n’a prêté plas efticace- 
principe abn à établissement et au développement de ce 
Poption , hiet a Grande-Bretagne. Alexandre M’Léod ayant 
ew-York Ee appeler de la décision du tribunal gupréme de- 
tribunat sur QUI Avait été rendue à sa demande en libération , au 
à la dörisior a: ne des Etats-Unis, ou. bien de soumeltre sa cause 
‘vole ia. nl n dun jury, a préféré ce dernier parti, jugeant cetle 
plus Prompte ponr obtenir sa mise en li erté , et le ré- 


Sultat Ì iustifió 
de id Ent justifié la sagesse de son choix, La manière 
Se A élé jugée, prouvera au gouvernement anglais 


Ks senen de Justice he marnqueront jamais de guider 

hd bie me Dae d'un lriburval américain. Cependant, je 

que sorte nes © suggererau Congrès Putilité, et en quel- 

En ‘autant wils cessité, d'arrêter des dispositions Iégislatives, 

renvoyer dèr le S Püissent le faire conatitutionnellement, de 

ses qui Bolsa ricipe , et au choix des intéressés , toutes caur 
Áidòle on Surgir désormais ‚ etqui pourront impliquer fa 
de la judicatare ge Aceton de nos obligations internationafes, 
ement, par nos i e l'état, à la judicature fédérale. Ce gouver- | 
get de Ja conserv One , est chargé du maintien de la paix 
gerre; il doit ovb de relations amicales avee les nations de la 
Nonnables et pon. cr incontestablement, tous les moyens rai- 
Propres à maintenir P'uue, et à conserver les autres, 













| tandis qu’ure juste confiance est placée dans la jurticature des 


états; néanmoins ce gouvernement doit être eu position lui- 
même de remplir les grands devoirs qui lui ont été dévolus, en 
vertu de la loi organique, par les états eux-mêmes. 

»Au mois de septembre, un parti d’hommes arinés du Cana- 
da, ont envahi le territoire des Etats-Unis, et se sont emparés, 
violeiumeut de la personne du uommé Grogan, et au milieu de 
beaucoup de dureté, ils Pont conduit précipitamment au delà 
des frontières des Etats-Unis, et Pont livré aux autorités du 
Haut-Canada, Sa libération immeédiate a été ordonuée.par ces 
autorités, après que les détails de cetle affaire eurent été purtés 
à leur connaissance, manière d'agir.gu'on devait attend 
part d'une nation avec laquelle nous sommes eu paix, et qui 
était non moins due aux droits des Etats-Unis qu'à son propre 
respect pour la justice: La correspondance qui a eu lieu entre le 
dépastement d’etat et lenvoyé britannique, M. Fox, et avec le 
gouverneur de Vermont, aussitôt que les faits eurent élé purtés 
à la connaissance de ce département, est jointe à ce Mes- 
sage. B 
»Je regrette de ne pas être en position de vous faire ‘connaître 
une conclusion également satisfaisante de l'affaire relative au 
bateau à vapeur la Caroline, à égard duquel vous êtes déjà infor- 


dans la province du Haut-Canada. Jusqu’ici il n'a pas élé donné 
la” satisfaction due à l'iujare publique faite aux Etats-Unis par 
eelte invasion de leur territoire , sì peu en harmonie aveu ses 
droits comme puissauce indépendante. Sous le point de vue en- 
visagé par ce gouvernement:ci , la question de savoir. si le navire 
était au service de ceux qui poursuivaient une guerre non auto- 
risée contre cette provinee, ou bien était employé par le pro- 
priétaire , à effet de transporter des passagers à Nary Island et 
retour , dans l'espoir d'un bénéfice particulier , ce qui tres-pro- 
bablement fut le cas, ne change en aucune manière le point 
réel en litige entre les deux guuvernemens. Ce gouvernement 
ci ne peut jamaisconcéder à aucun gouvernement étranger le 
pouvoir , hormis dans le cas d'une néeessité urgente et extrême 
au plus haut degré , d'envabir son territoire, soit pour arrêter 


des personnes, soit pour détruire les propriétés de ceux qui } 


pourraient avoir violé les lois municipales d'un pareil gouverne- 
ment étranger, ou bien avoir mis en oubli les obligations résul- 
tant du droit des gens. Le territvire des Etats-Unis duit être re- 
1 gardé comme religieusement assuré cuutre toutes invasions 
pareilles, à moins qu’ils n'aient voloutairemeut reconnu leur 
incapacité de s’sequitter de leurs -devoirs envers autrui. En pro- 
clamant ce sentiment, je ne fais que confirmer un principe 
qu’aucune natiou sur la terreneserait plus prompte a défendre, à 
tous hasards ‚que le peuple.et le gouvernement de la Grande- 
Bretagne. op : ‚ 
»Si, après ane complète investigation de tons les faits, il 
est démontré que le propriétaire dela Caroline fut guidé par 
des intentions hostiles, ou avait fait cause commune avec Ceux 
qui vecupaient Vary Asland, alors ‚en tant qu'il y est concerné , 
il ne peut être question , pour la’ destruelivn de son bateau, 
d’amcune indemuité que ce gouversewent ci cruirait devor 
réclamer en justice; puisqu’il aurait agi non seulemeut en dé- 
rogation des droits de la Grande Bretagne, mais én évidente 
violation des lois des Etats-Unis; mais c'est là une question qui, 
bien que réglée, n'implique en aucune maniere, la considéra- 
tion plas élevée de la violation de fasouveraineté et de la juridsc- 
tion territoriales. Reconnaître comme une pratique admissible 
que tout gouvernement, à son tour , lors de quelq a’ex plosion 
subite el non autorisée, sur une frontière dont Pétendue rend 
impossible pour urret pour l'autre d'avoir des forces suffisantes, 
à chaque mille de distance, explosion que, ni Pun, ui Fau- 
| tre ne saurait être en état d’étouftfer en un jour, peut lui même 
se charger de se venger , el sans même faire u“e remontrance, 
et en l'absence de quelque nécessité pressante ou absolue, peut 
eunvahir le territoire de l'autre, cela amênerait inévitablement 
des résultats également déplorables pour tousles deux. Lorsque 
des collisions surdes frontières, viennent à recésoir la sanction , 
ou viennent à avoir lieu avec l’autorisation 5 de Fun ou de l'au- 
tre gouvernement, le résultat en doit ê're inévitablemeut une 


guerre générale. Taudis que c'est le désir ardent des Etats-Unis 


de cultiver les relations de paix avec toutes les nations, et de 
remplir tous les deverrs de bòn voisinage enverscelles qui pos- 
sèdent des terriloires adjacens du leur, ce même désir les 
conduirait à dénier le droit de toule puissance étrangère d'en- 
vahir leurs limites avec une force armée. La correspondance en- 
tre les deux gouvernemens à cesujet, sera soumise à volre exa- 
men , dans le cours de votre session ; dans lentre:temps je ne 
puis que me livrer à l'espoir que le gouvernement britannique 
reconnaîtra Putilité de renoncer, comme règle pour l'avenir, 
au préoédentqui a élé établi dans affaire de Schlusser. 

«Je soumets ici la correspondance qui a récemment eu lieu 
entre le ministre des Etats-Unis près de la cour de St. James, M. 
Stevenson ‚et le ministre des affaires étrangeres de la Grande- 
Bretagne, sur le druit réclamé par. le gouvernemeut anglais de 
visiter et de détenig les navires naviguant sóus parillon amóéri- 
cain ‚et se livrant à un commerce licite dans les mers d’Afrique. 
Nos intérêts commerciaux daus cette partie du monde, ont 

éprouvé une augmentation considérable,et sont devenus un 
objet de beaucoup d’'importance; il „est ainsì du devoir de ce 
gouvernement-ci de les protéger contre toute interruption im- 
propre et vexaloire, Quelque désireux que soient les Etats-Unis 
de réprimer la traite des nègres , ils ne peuvent consentir à des 
interpolations dans le Code maritime, uniquement par la'vo- 
Jonté et le bon plaisir d'autres gouternemens. Nous nions le 
droit d'une pareille interpolation à qui quece soit , ou bien à 
toutes les nations de la terre, sans notre consentement. Nous 
réclamons une voik dans tous les amendemens ou changemens- 


_més des circoustances retatives à sa destruction, en décembrel837,. 


1óne Année. 







dans ce Code; et lorsqu’un gouvernement étranger nous fait en- 
teudre „comme dans l'eszemple dont il s'agit, que ses traìtés 
avec d'autres nations ne peuvent s’exécuter, sans l’établissement - 
et la mise en vigueur de nouveaux principes de police mari- 
time, à être appliqués sans notre consenlement , naus devons 
faire entendre un laugage dont le contena ne soit ni équi- 
voque, ni. susceptible d'être mal interprôté. Les citoyens 
américains, se livrant à un’ commerce licite, dans les mers 
d’Afrique , sous le pavillon de leur pays, ne sont pas respon- 
sables des abus ou de l'usage illicite faits de ce pavillon par 
d'autres; ils ne peuvent non plus légitimement, par rapport 


Là oes prótendus abus, être interrompas , molestés, oa dótenus 


étant sur l’Oecéan; et s'ils sont ainsi molestés ou détenus 
en faisant des voyages de bonne foi, de la manière ordinaire , et 
ne violant eux-mêines aucuue loi, il ont incontestablement droit 
à une indemmité. Le gouvernement des Etats-Uuis a temoignó sa 
répugnance pour la traite, d'un manière sur laquelle on ne 
saurait se méprendre. Par sa Loi Fondamentale, il a preserit 


j des himites, quant au temps, pour sa continuation ; el contre ses 


propres citoyens , qui pourraient oubiier les droits de V'huma- 
nité au point de s'engager dans cet infâme trafie , il a depuis 
Jong-tewmps , par ses lvis municipales, dénoncé les peines les 
mieux méritées. Plusieurs des états composant cette Uuion, 
avaient fait des appels au monde civilisé, pour sa répression „ 
long-temps avant que le sentiment moral d'autres nations, se fût 
révolté des iniquités du trafic. Le gouvernement de cette Union 
doit il avjourd’huis’'engager dans des traités contenant des sti- 
pulations mutuelles à ce sujet, c'est là une question qu'il aara à 
examiner mûrement, IÌ est certain que si le droit de détenir des 
navires américains en pleine mer , peut se justifier par le motif 
qu’il y a nécessité pour une pareille détentivn , résultant de 
Pexistence de traitgs entre d'autres nations, Ja même raison 
peut être étendue et amplifée par les nouvelles stipulations de 
nouveaux traités, dont les Etats-Unis peuvent ne pas être signa- 
taires. Le gouvernement de ce pays ne cessera pas d'insister aur 
près de celui de la Grande-Bfelagne, pour obtenir une pleine et 
arple rémunération pour toutes pertes, résultant de détention 
ou autrement, auxquelles des citoyens américains oni été sujets ou 
seront sujets plus tard , par Pexercice de drouits que ce gouverne- 
ment-ci ne peut reconnaître eomme propres et lëgitimes. Je ne 
doute au- cunement que le sentiment de justice de la Grande- 
Bretagne ne la force de réparer tout ‚dommage, ou toute perte 
que quelque citoyen américain , se livrant à an commerce licite, 
pourrait éprouver de la part de craiseurs, ou d'autres agtorilgs 
publiques. Enjjmêmeftemps, le gouvernement de FUnton ne 
négligera aucun effort pour empèêcher ses citoyens, s'il en, est 
qui eussent cette intention, de se livrer à un commerce si révol- 
tant pour les sentimeus de I'humanité. Il te cherche autre 
chose qu'à protéger le commerce loyal et honnête contre des 
molestations et des dommages; mais tandis que le marinier 
entreprenant, livré à un honorable commerce , a droit à sa pro- 
tection , ilinfligera un châtiment mérité à d'autres d'un carac- 
tère opposé. 

„J'appelle votre attention sur les lois existantes pour la ré- 
pression de la traite des esclâves africains, et je recommande 
tous changemens de nature à leur donaer plus de force et d’eff- 
cacité. Il n'est que trop probable que des hemmes abandonnés 
et sans foi, d'autres nations abusent grossièrement du pavillon 
américain. Il n'y a pas long-teraps, le Congrès a porté son atten- 
tion sur ee sujet, et son importance justife parfaitement un 
nouvel et sérieux examen, » , 

Bien que nous nous proposions de donner la suite de ce 
Message, la longueur de ce document nous oblige d'en don- 
ner aujourd'hui seulement analyse. 

Quant À la question des frontières , le Message est très- 
bref et très-ambigu. Le président exprime le regret que 
depuis la dernière session cette question afait peu de pro- 
grès vers une solution. La commission, nommée par le 
gouvernement américain pour inspeeter et faire un rap- 
port sur les limites entre le Maine et le New-Hampshire, va 
terminer son travail sur les lieux, et faire son rapport au 
gouvernement de cet état, E 

Une grande partie du Message est relative aux Banques, 
Le président recominande à toutes les Banques hors d état 
de reprendre leurs paiemens de se liquider à l’exemple 
de celle des Etats-Unis plutôêt que d'entraver par leurs re- 
fusles affaires des autres Banques solvables, IÌ sonmet au 
Congrès la question de savoir sì le gouvernement ale droit 
de les forcer à opter entre ces deax résolutions. Un projet 
est préparé pour créer un papier et danner des facilités 
pour régler les escomptes. IÌ considère chaque état de 
l’Union comme seal responsable des dettes e'ilj aurait 
contractées à l'étranger. IÌ se plaît à croipe qu'ils feront 
honneur à leurs engagemens. DN 

Il demaude de fortes allocations pour ‚compléter le 
marine. 


‘ 
1 


_ ATALIE. DO 

' ’ ‚ : gr 18 N 

Les nonvelles de Rome, à la date du 18 décembre , anroiteent: 

qu'il est mort ce jour-là dans cette capitale , après une cour 
maladie, le vieaire-général de S. S. le päpe, cardinal José 

della Porta Rpdianì, né à Rome,le 5 septembre 1778; Ilavait, 

été revêtu dala pourpre par le pape actuel, dans le’ Cottsistiden 


da 6 avril- 1836, alors qu'il regut le titre dd éé Sman: dl i 


Fn 
ER 






» 


| TURQUIE. 
Une Îettre , datée dè Beyruth „le Aer 
ce quisuilz … 


décembre, contient 


u La Tutte entre les Druses et les Maronites-a continué ardente. 
éomme dès le principe, et ce ne sera pas asscz, pensous-nous , 
des votes de Îa conciliation pour ramener à Pordre deux papulà- 


tions vierges encore et séparées de toute Ia distance quí éxiste | 


entré le culte de lune dont Péléargat pringipal est Vidolátrie, 
(ear les Druses ne sont pas Musulmans, catinns on à verrla lbs 
dépeindre) et Ie culte de lantre qui repröserite Je christifsisme 
des temps primitifs. bij 4 den op 
»Nous avons déjà vu, en dernier lieu, qe pour faire taire le 
eri général qui imputait aux anglais origine des maux qui 
désvlent ce malheureúx pays, le colonel Rose, consul-gónéral de 
S. M. Brtannique , s’était transporté en toute hâte sur le théâtre 


de la guerre pour offrir aux deux partis ses offices de médiateur ; | 
mais tous ses efforts restèrent slériles, parce que les Maronites ne . 
les crurent pas désintéressés. bes hostilités continuêrent donc:, 


‘avec des alternatives de succès et de revers des deux côlés. 
_»Versle 5 va le 6 du mois de novembre dernier, les hrétiens 
furent mis en déroute à Babdah., dans une affaire qui nen 
était pour aìnsi dire pas une. L’Ewir Kraïda trakit avec quel- 
ques autres chefs: après quelques coups de Fusil il se mit à 
rétrograder en poussant le erì de Casra ! Casra! qui est le Sauce 
gut peut des habitans dè ce pays. A ce cri de défaite et de déses- 
poir , les Chrétiens tournèrent le dos à l'ennmi, se débandérent } 


et Babdah, village gränd et riche, fut pris et brûló en partie par’ 


les Druses. 

slette déroute dEmoralisa les Chrétiens et ducun engagement 
n’eût plus lieu de ce côté-ci. Les Drusses se dirigèrent alors vers 
Zahlé, mais là ils trouvèrent une rósistance aussi courageuse 
qu’opiniâtre. Les habitans de Zahló conduits par Vintrépide’ 


Emir-Haugiat un (Mútualis) Brént si bien, qu’en peu d'heu- | 


res ils tuêrént plus de 450 hoimmmes et en blessèrent un nombre 
plus cónsidérable éncore. Ns: 

„Un fait qu'il importe de signaler, c'est que dans laffaire de 
Laklé , fes Druses étaient soutenus par Te fameux Chibli-el-Ariaù. 
dont le nom a figuré à I'époquê des troubles du Haonran sous 
Ibrahis-Pactia. Ce Chibli-el-Árian , était á la solde de Nedjib- 
Pacha qai lavait placé à la tête de 1000 hommes pour prétever 
Jes contributions dáns le Becca où il se trouvait à l'époque de 
Faltaque de Der-el Käïnar. Mk 

»Favorisánt tout d’abord tacitement fes entreprises des Dru- 
ses, il a Äni par faire cause comihune avec eux et mettre à leur 
service les armies qüt lui avaïént été confiées pour ùn bat tout sim- 
plement administratif, 

»Ce secoufs donné aux Druses par un homme au service d’un 

acha ture, a produit un fâcheux effet. Sur les représentations 

de MM. les consulé de Damäs et surtout de M. RatCiumenton, 
Nedjib-Pacha' a écrit à P'Emir-Handjar d'aller battre Chibli-el- 
Ártan quì avait enfreint ses ofdres et lon vient de voir-comment 
Ie Chieik mataalis avait remplisa mission. Dans cette eirconstance, 
NM. de Rattimenton a su comprendre toute l’étendue de ses de- 
voirs de consul et de représentant d’un pays loyal allië de la Tur- 
quie; il a rempli les intentions de son gouvernement qui n’à 
rien tant à cúêúr que de Voir la Syrie prospérer paissible sous 
{administration ottomahe ; il a doublé les sympathies des popu- 
falians syriennes pour fa France; il a rendu un service róel à là 
Sabliine-Porte en prövoquant ave instance le désaveu et la 
réprèssion d'un de ces actès qui décorisidérenf ùù gouvernement 
alors qué 'impanité leur èst acquise. de en 

sliéchid-Pacha-d'Acre, qui s’était transporté à Zahlé, avec. 


1500 hommes pour imposet aux deux partis est revenu ces jours | 


derniers sans avoir obtenu les résultats qu'il espérait. Il a 
bien réussi :à faire rentrer fes Drased chez eux , mais éeux-éi 
poussés par une main occulte vont inainleuant avec leurs chefs 
vängonner Îés Chrétiens, et ajoutent ainsi à la haine déjà si gran- 
de qu’ils ont inspirée à des populatiöns paisîbles par goût et par 
caractère , mais devenues guerrières et irréconciliables à la suite 
des nombreuk affronits de toute sorte qu'elles orit dù essuyer. La 
récente affaire de Zahlé prouve cè quê peut l'énergië d’une.po- 
palation qui , avec persévérance, sait défendre ses foyers; le cou- 
rage des Maronites s'èn est accru et les Drusès ont qaelque peu 
perdu de cette confiance en leur supériorité qui leur faisait tout 
entreprendre avec la présqjue ceïtitude du'succês. Aujourd'hui, 
les ehoses sunt changées : les Maronîitès ont compris que devant 
les attaques incessantes de leurs erinetúis , il ne sagissait plus, 
pour eux, que d'être vu de n’être pits ; assi bien doit-on recon 
naître que si los Druses out eu plus souvent te deswas, c'est qu’ils 
ont attaqué. les villages et les couvens enclarés dans lear propre 
pays où les Chrétiene ótaient en grande minorité. . 

»Les Maronites forment la populatian la moins turbulente et 
la plus travailleass de la.famille syrienpe: Á ce titre ils ont droit 
à toute'la sollicitude da gouvernement de Sa Hautesse, Catholi- 
ques ardens „ils sâcrifieraient tout à leur foi, el si aux justes 
griefs qu’ils articulent contre leurs ennemis, vous ajoutes- la 
répalsion qaï nait évidemment de la différence de religion des 
deux peuples rivanx , vous aùrez alors une juste idée des obsta- 
cles qu’il y anraità vaincre parcelui qut ‘voudrait opérer en- 
treux , vn rapprochemeirt, tno fusiort, Cé n'est done pas l'im- 
possible qu'il faut ehereher. Il ne s'agit ici que de pacifier le 
Liban, et ce-résultat peut être obtena par la simple Aution d'une 
stricte justiee sontenue et belairde par la bahre volonté et les lu- 
mières de fonttiennaires à la hautetr de leur ntission ; malheu- 
reuseient nous Vavouerensavec tegret toùs n'ont pas compléte- 
ment róéuui aes cendittons et c'est en partie a gette cause que 
T'on doit la lm ben des.dissensions qui déchirent ce pays. 

»Le reproche faik aux Anglais d'être les instigateurs de ces 
désordres , -a pris une telle eonsistance chez les Maronites, que 
Te Patriarche a prononcé l'excomutunieäfion contre tous ceui 
qui resteraient à leur gervics , feur vendraient dés vivres ou au- 
raient le moindre rapport d'amitié avec-eux. Bien plas, lorsque: 
Ye colonel Mosestest rendu chez les Druges, les Maronites, per- 
guadés que leurs ennemis n’étaient , dans cette conjoncture, que 
les instrumens des Anglais, ont arrêté cet officier-consul et ont 
visité tous-ses bagages por s'assurer s’ils ne renfermaient pas 
des manitivns-de guerre. Ces faits joints à d'autres qu’il serait 
trop long d'énumgrer ici, déactent le plus grand désespoir au 
sein de ces populations. : 

vTous les regards sent maintenant tournés vers Gonstantinaple, 
tous les voeax sunt pour le retour du vieux prince de la Monta- 

ne dont l'autorité fut de tout temps respectée dans ce pays. 

sle Pacha de Damas a regu et publié en dernier lieu des ins- 
teactians de Coüstanlinople qui lui enjofgnent de veiller plus 
rigoureusgment que jamais au maintien du bon ordre et à la: 
sûrelé des populationset des propriétés chrétiennes. 








‚S.A. Peiwrpereur , il a été eëlébré 


d'être préserttée à 8: M. Pimpératrice.n , 


| ezequatur en qualité de cousul-géuóral des Pays-Bas à StPéters- 


16 décembre ; la 24°, et le 23 décernbre, la 25° séarnees de cette 





pÂux termes de oes mêmes instructions , les Musulmans ingen- 
diaires des églises gróognestehismatig kos 8t Zelsdasi et de-Gé- 


deïdé, qui ont déjà été condamnés aux galères , seront tenus de mis à S a 
| Ee ooideen Client nee is à S, M. notre roi, Ì 


»On annonce également que S. Exc. Nedjib-Pacha pour rem- 
plir complètetment les intentions de láSublinte-Porte, vient 


j-d'ordonner que 400 sokdats seront dorérâvant spécialement pré- 


Pôsés joúf et nuit à Mm garde des habitations chtétiëtenes dè 
Dumas. Gelte mésure,à ladeption de laquelle a piissamment 


f côntribué M, fe consul de Russie, a rarùené la sécurité wu séin 


de la pepulatien travaiHeuse de cette ville. ° 

»Le Pacha d’Alep vient.de recevoir une haute marque de la 
bienveillance’ de son souverain , par Padjounctiun du Pachalick 
d’Orfa à som gouvernement, Si ce fonctionnasre parvient à éta- 
blir à Orfa Pordre qui règueaà Alep, il aura doublement mérite 


de la Sublime-Porte qui saura reconnaître ses services. 
»Les Anglais quittent décidément la Syrie ; Pordre de départ 


leur est arrivé teks jours dermiers ; ilB ont déjà mis dux enehères | 


Tears armes, leúts chevaux ‚ete. Un väisseaù et uri batesu à va: 
peur les zpcevrout àlear hort pour les-transpdrler à Malte. fie 
colonel Rose seut nous reste. Ee 

» Les máux produits par la guerre actuêlle entra lek Drusés òt Ies 
Maronite8 bont incalculables; 40 villages enviren et 12 on 1á 
cúuveirs sónt déjà deveras en partie la proie des flninntes. 

„Hier, te briek Franeais V.Allcibfade venant à’Mhênes a mouillé 
dans la riviéré de Beyrath où il reptend, assure-lwon; ben undien- 
rie átatien, ° 

vLa corvette Franbaisé In Créolé se trouve toujours ici. 

»P.S. — On annonce à linsfent que les Druëùs el les Marottites 
se battent à Bet-Miri, viltage qui appartient au Castravan et qúï 
se trouve le premier de ce côlé=ci. » 

SR USSIE. n 

Le Journal de St‚-Pétersbourg du 2 décembre, pa- 
blie lès nouvelles de la Cour que voici: 

a Sameri dernier, 6-18 décembre ; à Fotddsion de la fôte de 
| une messe soleirmelle, à ba 
gratrde chapelle du palais d'hiver, en présence de LL. MM -l'em- 
pereur et limpóratrioe, et de LL. AA. EL. Ágr. le Cósarévitch 
grand-duc hérilier et madame la. Césarovna grande-duehesse 
Marie Alexandrovna, Mgr. le grand-duc Michel Pavlovitah et 
madame ja grand'-duchesse . Hélène - Pavlova, madame la 
grand’-duchesse Marie Nievlatevnh et Mgr, le duc Maximilien de 
Leuchtenberg , mesdames fes grand’-duohesses: Alexandra 
Nieelnievna , Marie Mikhaitovna et Eiisabeth Mékhailovna, et de 
S.A.S, Apr. le prinve Pierr® d'Oldenboùurg. Les themibres ta 
Conseil de PEÉmpire, les ministres, lessónateurs, l& Cour, les 
personnes de diskinction ds deux sexes prósontées él les offoiets-. 
généraux et ofieiers de ta garde et des armóes de terte et de mer 
assistaient à cette cérémonie, à Visse de legustle LA, MM. IE, 
ont regu , dans la-chapelle , les félicitattons du cleérgó. 

Après la messe, il y ieu cetole diplomatique dans la Salie 
da Trône, et baise-tbain dans les appartemetis de S. Ml, Fismpé- 
ratrice. Pred 
…_»Les persotimes suivantes önt et l'kontieur d'être prösentées à 
LL. Mit, lempereur et Vimpératrict' au cerefe du oorps diploma- 


tiguds M. Elliot, attaché à l’nmbassade d'Augleterre ; M, le 


comte Tattenbach-Rheinsteitr, attaché à la légation de Bavière ; 
M. le baron de Plessen , seorétaite de la légation de Danemarck ; 
M. Joha Lathrop Motley, sevrótaire do la lägation des Etats-Unis 
de Amérique-Septentriënale ; Ml. Stanhepe etsir Robert Kerr 
Porter, chargé-d'affaires de S.M.B. à Vónézuóla , voyageurs 
anglais; MAL le colonel Hamilton et George Schuyler, voyageurs 
americains ; M. le baron Stieghitz, consul-général d’Autridhe3 
M. Hauf, consul de la Hesse-Llectorale. - . 

_ »Ensuite , tes mêmes pefsoiines, ainsi. que oelies dont la liste 
suit, ònt eu Phonneur d'être présentées à LL. AA, IL. Mge. le 
Césarévitch grand-duc héritier et madarné la Gésagevua grande- 
duchesse Marie Alexandrorna : M.de Gevers, ‘chargë-d’atfaires 
des Pays-Bas; M. le comte Griffeo, charge-d'affaires des Deux- 
Siciles ;- M. de- Reinhard, chiargó-d'affaires: de Wartemberg ; 
H. le chevalier Bertone Saimbuy, enârgé-d’affaires de Sardaigney 
M. Je baron de Wedel-Jarisberg, oliargé d'affaires de Suède et 


de Norvège, el M. le comte Westhaten , seorétaire de la légation | 


de Prasse. 

“ate soîr, la ville a été iHuminée, ien 
»Avaut-hier ditianctie', il y a-surgrand bel à la Gour. Avant 

ee bal, Mme Fa comtesse Tattenbach -Rheiustern a éu:Phonneùr 


… 


— Le sieur Dàsid Jean Harder, junior, vient d’obtenif son 


bourg et à Crunstadt. Sl 
_— La gelée ayant reprisle 6-18 décembre, à St.-Pétersbourg, 
la rivjère a été en peu. d'heures couverte de glace , et les ponts 
ont dû être entevés dans le courant de la même journée. Jus- 
qu’au soir du 8-20 , elle a continùé à charriee des glagons. 


| __ ALLEMAGSD En 
On lit dans le Francfurter Ober-Pastamis-Zeitung 5 
en date de Francfort , le 25. dégembre: a 1. 


-« Après Pexpiratien des quatre tuis de vacante de la haute 
Diète germarique (du 15 avât au #6 décembre), ont eu lieu le 


année , suus ta présiderrce du barou de Below , envuyö royal de 
Prusse près de la'Diète. dj 

»Le marquis de Chasselaup-Laubat, envoyé extraatdimaire et! 
ministre plénipotentiaire de $, M. le roi dee Franghie près de Ia 
Dièté germanique,a présenté ses lettras de eréarice à l'envoyó 
de Prusse près de la Diète et a ensuite guité, le 24 dévenibre , 
notre ville, pour se rendre à Paris, et assister en qualité de dé 
puté à Pouverture tles Chambres. 

„Le baron de Holtshausen, nommé envoyé de LE. AA, les 
ptivces de Hohentzollern, Liechtenstein, Waldeck, Rewss, 


Schavenbourg-Lippe et Lippe (16° voix), a été introduit le 23 | 


décembre’, par M. le baren de Bulow , dant la néanee de be haute 
Diète gerinanique,» 


BANIEKE. 


La Gazeite Politigue de Munich sesprime onnie suis, 
en date de Munich, le 23 dóeemrbre, sur Vallance nrstri- 


‘moniale du prince royal de Bavière tee une prineesse de 
'Prasse, alliance dont nous avons déjk parlé : 


‘aDenms dens wurs- une nouvelle répdúd la jote dans tods 


Prusse , qui occupait depuis lon! 


comté de Porfars. Le toble lord 





‚national. » 


les cercles de notre résidené, Dimanche dernier , le.oomte de 
Deenhoff, envoyé de P russe atsrédité pròs de cette coltr, a téalns- 
ris à ASsUratce de consentement de Ì t 
kùgüstes Patend UE HM Bantse; en Vong ene “Pakton pe 
S À. R. le prince royal aven la prinaesse royale Marie de Prusse, 
fille de S, A, R: le prince Guiltäume ‚ oncle du rui régnant de 
Fo oc  lon}-temps les esprits, est mise hors 
de doute. Si e6 Message doit refyplir tous les ceeurs qui battent 
pour la dynastie ‚des Wittelsbac ‚ d'un riant espoir pour lava- 
nier de notre prince royal; si el ost parfaitement de nature à 


. N Ld 
offrir ane gàrantie pour la le harmonie des corifessions 
seurs, et si Pon peut reconnai 


e aussi en elle, au sujet de 
» : N ’ 
l bna on dij Verein ‚ une garantie pour le bonheur tou- 
j onstan: de la patrie; notrd commune patrie allemande 
ne peut apercevoir dans ce nouvead rapprochement de deux de 
ses plus puissantes maisons princièes, qu’une garantie d'un 
riche et gloriedx avenir. » kee 










ANGEETERR 
„ On lit dans fe Morning Chronicle, du 
de S. M. la reine douairière west graduel 
S. M. continue à êtrë dans un état convale 


‚+ On pense que S. M. le roi de Prusse 


où de grands préparatifs ee font pour sá réce 

— Lé prince Esteihazy était áttendu , le 2 
vres „pour aé róndre de là à Lóndres, afin d’ê 
riage de son fils, 


décembre que la santé 
ent amélierée et que 
ent. ì 
barquera à Douvres 
ief, 
écetabre, â Doù- 
( É\re présent au ma- 
le prince Nicolas, avec lady Sìr&h Villers: 

— Les jvurnaux annoncent la mort de lord Douglas Gordon 
Halyburton, en dernier lieú membre du parlement pour le 

était âgé de 05 ens. 

Le MarnengPast S'ekpritme ainsi àù sujët de la con: 
véntión contré la vkdite des nègrés: - 

« Nous avons annonéé à nos léctéars qu’ùne convöntion ayânt 
pour objet de flétrir la traite des noirs avait été signée par és atù- 
bassadeurs deb cîtiq gfahdes puissances europdënids , et qué des 
úroyens coöreitìfs avtierit été adtoptés contre cel abominable tra- 
fis. Cettò Comvehtiorl autorise le droit de visite réeiprogue. 11 est. 
déardé; on outfè, guúêèle caraotêre légal et la Öbiomination du 
erifme vonsistant à Farré Ta traite par nier et la domplicité de ce. 
cfime, eh Fohriiissant de argent ou son industiie pout 1e coni= 
ütëttré, seront assitrikës per la legislation de kites des parties 
únkrattäntes aax Äispositions du droit anglais-chneernhaut cette 
úatiëfe. Or, #l résalte dea Tois ariglaises ronduës sr cette matière 
gas la träite det coiisidérée comme piratérie, je la cómplis 


cité dees Grime dohstitub dre félonie. Dâns le Premier cas, lit 
pêlne-de mort eët appligude ; datrs lè second eas, la peitië de Ju 
déportatiud. Tel sbrà donc & Patenir le droît pabhe enrupden ; 
et il est cettain que le traité sera uris à exéóutiou ds la nianièrs 


Ta pls énorgique, à aide &nrre police matitime qke la France 


et VArigleterre sont ássuréinent en état d’organistr de la ma 
fière là plusefficâce. On pent dire que te traité du 2 décembre 
est u coup de tHott potté à Ja traite dans le mondèentier. En 
éffet, Bien que les-cing puisvances n'aient pu donneià la traite 
le carâctôré du crinre de Hitaterië dáns te se gönérdl du mot > 
elles l'ont flétrie, et par cela même elles ont préparóles esprits 
à considêrér la traite et la piratetie comme chôses Hentiqtes 
dáns le mdnde eéritier. Le traité ne vohtient Hièn qúî toit atten+ 


tätoirë à la dignité où à Pindépendance d'aueune des Prissaticós 


intéressées, et c'est précisement pöúr cèlà que hous mgardons 
son influence morale comtüe infaillible dans le «aonde entier. 
Un joutnatda soir afârme que le précédent ministère dvait pré- 
paté le traité, et que la ratification seule manquait encort quand 
Î gest retitd. Nous déclarous que cette assertion est toMlement 
dénúée de fondementt. » tee St ri 

‚On lit dans Je Globe : « La pomination d'une commissión char- 
gée d'aviser aux moyens d'émeltre à l'avenir les bons del’Echi- 
guier avec plus de sécurité pour le public , mesure qui ei jugéé 
indispensable pour ramener la coufianve sur ces valeurs ‚ade 
nouveau, ramené l'attention sur les pertés qui ont été le résultat 
des dernières fraudes commises. Nous avons déjä'annonoé plus 
d'une fois que des hommes appartenant à tous les partis politi= 
ques, ont él6 mécontens de la manière avec laquelle le jugemeit 
de B, Smith a été pour ainsi dire escamoté sans aucune produc- 
tion de preuse; ainsi que de Ja mise en liberté de Rapâlfo sans 
qu'un bill d'accusation ait ëté drassé contre Îui-, Ces faits tn - 
dent à renforcer l'idée généralement répandue qu”il y ávait d'im- 
plignées daus ces transanctione, d'autre personnes que Von a 
voulu soustraire à une (éirissure publique ä cause de lehr 
rang etde leurinfluence, Rien n'est encore apparn qui soit vo- 
nu détfuire cette impression ; au contraire, les baits qui courent 
â ce sujet prennent chiaque jour plus de consistance , et Pon cite 
ouvertement et à haute voix , dans les clubs bf auttes réunions 
publiques, les noms de plusieurs gentilshoinmkes, qui sont publi- 
guement aocusés de partivipation dans [es Beede de Smith. 
Dans de, telles citeonstances ‚ilest da devoir indispensable dú 
gouvernement d'appaiser Ia clameur publique, soït par une dé- 
clâration formelle de la fausseté de ces bruits, soit par une pour- 
suite ismmédiate desindividus accusés, le faisceau de preuveg à 
a étéainsi rompu, et il serait pieat-être difficile, en Pabsence 
de cet individu, d’obtenir la preuve légale d'une participalioït. 
Mais aprês la publicité qui a été dounée à vet affsire ‚il faut qüe 
l'on fasse quelque chuse pogr la sauve-garde de notre honneu 
5 a med endorse Er jee 8 _ 
‚Un accident affreux a en lieu sur fe chémiù de fer 1é 
Great-Western (de Londres à Bristol). Voici les détails 
‘yu'en donnent les journaux anglais du 25 dééembre : 

Un eonvoi portant trente-huit voyageurs de la classe ou- 
vrière, qui allaiertà qaelque distance fèler la Noël, a rencontré 
prôs de Reading un óboalement recouvrant les rails à une hau- 
teur de deux on trois pieds. Cette rencontre fortuite a devasioné 


fen chee qui à Jancá la lacomelive hors des rails ; en un instant 


tous les wagons se sont heurtés arec violónce, et le résultat de 
celteaffreuse secoumea été la mort de huit voyageurs tués sur le 
coup; dix-sept autres ont étó plus ou moins grièvement blessés : 
en espère suver Lous ees-derniers. C’était un horrible spectacle 
que eelui de cees heit malheureuses victimes mutilées gisant 
pôle méêle avec les dóbris des wagons brisés, On attribue Pébou- 
leent à la qualité du terrain, qui est très-pea compact , et aux, 
pluies continaelles quì avaient delayé la terre. Une enquête est 
euverte-sur les causes de cet accident. Il faudra que la Gompa 
ghie adopte à l'avenir d’autses dispositions plus sûre® pour les, 
vayageurs qui, dans le premier wagon ouvert, caurent toujours 
les plus grands dangers on cas d'accideut. La cäthstrophe a eq 





Heu à sia heures et demie du matin; les voyageurs qui oat été 
victimes de Paccident accupaient quatre wagons.ll a fallu beau* 
“toup de temps pour dégager les blessés, ensevelis sous les dé- 
‘bris- des wagons ®t Îles mottés órlormes do terre que la secousse 
“venait encore’ de détacher des remblais peu solides. Tous les 
‘médecins et chirurgiens de Realing se sont empressés de’ venir 
‘prodiguer des secours anx bled ont été transportés à ’hô- 
spital. Ila fallu, sur le chemin \de fer même, procéder à quel- 
‘ques amputations et pratiquet mire Popération du trépan. La 
plupart des blessés sont des mapons et des oùuvriers qui se ren- 
datent à Cheltenham , Glonoestek êt Bridgewater. Plns de cent 
‘terrassiers ont -été amendsgur- le-phamnp par M. Bruael póur dé- 
blayer le ohenrin. L’éboilefnent, au moment de la c 
Dre, Peú prés 3) mêtres de sol. Le conducteur et le chauf- 
“teur Ont échappé comme par mithele. Grâce à la Présence d’es- 

Prit du chauffeur , quia arrêté sàhitement la vapeur, il n’y bas 
eu dexplosion. Parmi, les ieatdan 
Ja secte des Aäbaptistes. » 


PRANCE. 
Nous avonsfait connaître hier, 
par 193 voix sur 8309. Nous 
plemet le résultat du serutin: 
eb votans 309. — Maj 
zot 103. M. de Lamarline 6é.— M,Barrot 45 M. Laffitte 2. — 
Billets blancs 2. — Royer-Cóllard 1. —… #, Dufaure ca n. Ber- 
Tyer Ì. Fin conféquence M. Sauzet a été proclamé président. 


— Dans sa scat da 29, là Chambre des Députés a én nr: 
“_«vice-présidens. MM. Dufort „Calmon Ton uemtrst et Bn 
— Le 28 äécembre; à Pissne de 1 
Pairs , la comarissip dinstruction sar 1 
bre s'est rbunie auPetik-Luxembourg ch 
été décidé qu’anbupplément di 
tement. Il paraît/certëin que d 
‘bier et Just Brazid ont imotir 
‚ hieu la nuit précétente. 


lons änjourd’hui donner plus am- 


arité absolue 155. … M. Sau- 


altentat du 13 septem- 


nstraction aurait lieu immóédia- 
Le des révélations faites par Colom- 
© Cinq BU six arrestations qui ont eu 





BS hants de viëtolre à 
a présidence de Ia Cham 
que le parti conservate 
les sentimens de di 
qui ont duvé le pays d'une Époavantable crise. 

Le Constrruridner qui déclare n'être ni surpris ní affti 
Yélection de M. Suzet, fait : de he hl 
eg à ed remarquer que 309 députés seule- 
80 membres de Ì position. 


Le Courrier 
qu'il regarde eo 
-dation exercée. 

_ grand nombre dd, 
‘ bureau où sur 
sont présentés, 


— On lit sur 
naux, du 29: 


« Hier, Just et blombier ont demand 
ä. le chancelier. 8 deûx condamkhés on 
les faits qui leur gient imputés, et ont 
révélations inùporbtes, i 

»IÌ parait que Hommission d’i 
d'hui et a jugé nébsaire de ‘pro 
tion. Plasieurs maats da 
__pIt n'a pas Shcoksg st 
deg trois eondamné mor 


pe écritde his, sous la date du 29 dégéïmire : 
eh En ir par les journaux ) le résaltat obtenu par 
du parti ae en s Jafnais douté de la vietoire et de Puiiich 
Président: de la c r. Non seulement ä. Saúzet 
miniensune ien u bre des députés, à 89 voix de ma jorité, 
didats dans tous le re 8 obtenu la nomination de tous ses can- 
ne s'était pas eneo weaux ; oest un fait tout nohveau, et qúi 
vaincue sur tous Tels depuis U ans. L'Opposition à été 
:Prévisions.’ L'anioa nis, et le triomphie à mêine dépassó mes 
Jidée aujourd'hui part} canservateur est done encore conso- 
de-vous éerivais it s voyez que j'étais bien informé ‚ lorsque 
‘Place an fautèuil-d 15 jours, que M. „Sauzet garderait sa 
eu de résidence ‚ et que j'insistais sur Parion 

nneral, pendant toat Je cours de la ses- 


de la majorité ; je e 

Ston, àÀ vo i 8 
3 us tenir Ab grant, avec le même zêle » la même cé- 
ude. » 


—Le Jevanar or Dinars entonne des e 
de la-norainationde MH. Säuzet à 1 
il y trouve V'occafon de déclarer 
de prouver qu’ilpersiste dans 
d'union 









en 


NGAIs altribue la nomi 
e un événement facheu 
le ministère sur les conservateurs, puis au 
enrbres absens; il pourrait , dit-il ‚citer úù 
membres de lopposition neuf seulement se 


nation ‘de M. Sauzet, 
x, d’abörd â F'intimi- 


ême sujet, damsla Gazeite des Tribu- 


FA A 


ea etreentendus fat 
tavoué, dit-on, tous 
ajouté a ces aveux des 






































nstruction s'edt réunië anjouf- 
eéder à un 


rrêt ont été lancés, - 
btué sur Te recotirs en 


B Grâce Formé par 


a éé nommé 


Jérité et la même exa 





‘Le Journal de F. 
da côndamnation de 


« La eondamnation 
On devait sy attend 


Kd 
fort s'exprime ainsì relativement À 
poty par la Cour des Pairs: 
Dupoty par la Cour-des Pairs 
mis das le plus grand émo 
que les journaux dynastiques pour la 
ement le silence , lea autres journaux 
noes blâment, les uns assez ouverte- 
elquerdtenue, Parrêt rendu perla 


a ,eomime 
i toute la 


‚ les autres avec 
Cour des Pairs, 


ret la procédare pektigas 
} que le rédacteur en chef an Journal 
page que sa particip deltae a ha nde 
hats rale, sac 'ation médi 
3 heb hf ak uplè qui se rattacheat à ban 
« Larticle 60 du Cod Nee, dr | | 
Citd.de crime ou délit de | aak eit néanmoins: «llya compli- 
Artifices coupables, provo 0 haden ed aad meehination ou 
Bructions des effe A à les commettre ou donneng des ing- 
„C'est ce passage don 
Dapute, et , zeten nons, 
»la Cour des Pairs es 
Quelle doive préiräre 1 
Brie de conduite, M 
oil “tant tout avoir égar 
all fallait une fuis éc 
Cette presse qui, depuis 
Mens de ‘tont- ce qui exis 
que SEE têndatices sont 
Mais » dusqu’à prèsent, a 


ût pas 











Cour des Pairs a fait Papplication á 
gt pde sans rateon. 
e cour politique. Ce west pas à dire 
liliue, au liëu de la justice ‚ poûr 
pronohgaut son jugement, elle 
situation politique du Pays. ’ E 
r sur son. isrportance erifniugtie 
ans, cherche à saper les fonde- 
epuis long-temaps ou lui à prouvé 
stttutiohvèlles et Anärchigúes 8 | 
fait que lui opposer des raisons fl 
ijces, uu bien on s'est contenté de | 
85e, 3 
st une mesure que la société en. 
que les lois àutorisent, 


»Larrêt qui frappe Du 
Péril FoM Sv insuone 


atastrophe ,. 


faortsoù a trouvé un prédicateur de 


Ia homination de M. Sauzet : 


a séance de la Chambre des: 


ez Ml, le chancelier. la 


e et que partai les abtens un comptait 
1 


e nouvelle inforiaa- pe 


qu'il a pla à S, M‚ le roi de permettre que son buste en 
marbre, seulpté derniëremeut par M. L. Royer d’Amstér- 
dam „ soit exposé au bénéfice des pairvres, à cÔté des deux 
sculptutes-de M. Van der Ven, au Palais des Arts au-Bosch- 
| kant, en cette résidence, Cette exposition 

„Ev „naamrvte: : 


„Ce nesont pas Qasnisset, Colombier et Braziór qui ont'com- 
.promis la société: o’est la prébte dssassitte qui a armó le bras de 
ces parricides. 

»Nest-il pas prouvé que lattentat du 13 septembre est dû en 
grande partie aux incitations du Journal du Peuple? Et mainte- 
nant on prétend que la Coúr des Pairs n'a pas le droit de tenir 
compte de la complicité morale ! 

»Nous avons Îa conviction qu’un tribunal queleonque aurait 
prononcé la mêtne peihne tue la Cour des Pairs contre les passa- 
ges incriminés du Journal du Peuple, indépendamment de leur 
influence sar Pattentat précité. Mais la presse voit aaturellement 
avec déplaisir que les rapports pratiques de ges.pastages avec 
Pattentat da 13 septembre sont évidens pour teatle monde. 
Voilà pourquoi on ne parte qúe de tomplidité morale. L’appré- 
ciation et la conviction imdralès, n'est-ce pas ce qu'il ya d’es- 
sentiel pour la juridiction publique? Etsi, aux termes de lar- 
tiele 30 du Code pénal, on ét oliligé d'avouer la culpabilité de 
Dupoty, ne faut-il pas anssi convenir que la Cour des Pairs « eu 
raison de mettre en évidence Pimportarice ‘criminelle de la 
{presse anarehi 


coupable? » 







| ERBAGYE. - 
On lit dans le Phare des 
25 décembre: 


t 


coterie acharnée contre la Fránce, Ses inférêts et son alliance , 

s’'était réjoui de l'arrivée de t'ambassadeur. Tous ceux qui 
j avaient appraché le quittaient confirmés dans leurs espérasices 
d'an avenir plus tranquille aussi bien que de rapports meilleurs 
avec la Franee. Tout à voup ot áppreud qa’ùne diliculté s'élève 


fnarchie. Ici même la plupart des précétlens combattent cette 


d'ambassadeur dont M, de Salvandy est rovêtu élève plus haut sa 
situation. k 


M. de Salvandy fat normimé ambassadear près la reïne Isabelle 11, 


qu’on aura encore plus de peine â croire, il parait certain que 
dans l'audienee officiëlle qe ambassadeur obtint du searétaire- 
d'état il lui derhanda de fixer le jour où Ja reine pourrait rece- 


t-on, cette demande dans les termes où elle était faite. 

„Ce n'est done quae. plus tard qu’il éteva la dificnlté. Il est im- 
possible de ne pas reebntiaîtrel’actiun de desseins ou J'influentes 
aussi contraires au repos de Il Espagne qu’aa bon acturd des 
deux nations. On n'en doutera plussi Pon songe qu’au moraent 
même où Pambassadeur passait la Bidassoa, en recevant les hon- 


la publication coineidait avec“l'arrivóe de ambassadeur à Ma- 
drid , restituait, après dix huitans, lo nom de Pavie à l'un des 
régimens de larmée espagnole. ; 

»Une chose lreureuse dans ce eorflit, &'est queles journaux 
même du goùvernèareht h'oat cèséé dé féndrò hommage à l'at- 
titude , au langage de Pambassadear depuis son arrivéb. Ce qui 
frappera bien vivement les esprits, quelque démonslration qu’on 
puisse faire pour y parer, test de voir le régent actuel de PEs- 
pâgrie Élever des prétentions que n'atait paken France, sous la 
rBence , le dic d'Orléans, oncle du souvérain , premier prinec 
| duúsang. Tout le monde sait qu’alors les arnbassadeurs, ceux 
d'Espagne et de Hollande, par exemple, Hope et Cellamare , 
quand Je roi avaitcing ans, présentaient à lui leurs lettres de 
eréance, On assure ici qae M. de Salvandy a fait toutes les pro - 
positions d'accommbòdement imaginables ; mais on craint que le 
gouvernement n'ait plus la force on le courage dese rendre à 
lévidencee Les ésprits sont dâns la plus vite antiété. » 
bre, vonfirmert tes détáils publiës par lé Phare: ils sont d'une 

enlière exactitude, au pépart du courrier, le 22, les difficultés 
eurvenues continnaieht de manière à donner quelques inquiétu- 
des rélativefnent à l'épotuê où elles reeevfaient leur solution. 
— BELGIQUE. 

Mardi, d en liéu à PHôtél-de-Ville de Brúvellés le fhariagé 
de Ml, Perdinatid-Joseph-Ghielîú de Beekiúán Duval, detmeu- 
rant à Corroy-le:Grand , avec Mile Gécilé-Séraphine-Cláire ‚ com: 
tessp de Liedekerke Beaufort, propriétaire , demeurant de droit à 

‚ La Häye et de fait à Bruxelles- Les témoins pónr M. de Beckman 

| étäïent MM. Charlee-Eugène-Ferdinand comte d’Auxy et de 
Waton, chambellan actuel de S. M. Pemperesr d'Aatriche, et 

t Philippe-Joseph-Marte-Ghislâin Huysmân d'Annecroix, conseil- 
ler communal à Bruxelles. Pour la comtesse de Liedekerke , les 
témoins étaient MV. le coimtò Adolphe-Ghislain de Cauchy, do- 
miciliéà Hárdenghòn (Ffänce), et te comta Jaaques-Bernard de 
Liedekerke , dóïihì cilié à Pailhe, province de Liége. 

—ÏÌ est fortemeut question, dit le Commerce Belge, de la des- 
lilution ou mise à la retraite de bon nombre d’oficiers de tous 
grades, depuis les plus @évés, comme étant compris dans les 

révélatichs faites à la justice, au sujet da complot du 29 octobre, 

— Lé Hotiltéur publie ta loi du büdget des voies et moyens 
poür Pexercice 1842, ératvant les recettes de l'état, à la somme 
de cént eing sillions huit cent cinquante. mille sis cent douze francs 
(105,850,612 fr.), et les recettes pour ordre à celle de guatorse 

nrilhont quatre cânt qaûtré-ringt-dóun dille deni cent et vingt-ing 
francè (14,482,225 É.) 


- 


PAYS-BAS, 
Li Barr, SL dödemibre. 
Le bel donné mardi dernier par LL. AA. RR. Ie pritvee 


et ha prittcefte Frêdérit dés Pays-Bas, attd trés-brillant. 
LL: MM. le roi et la reine y ont assisté. 





Les amisdes Beaux-Arts n'apprendront päs sans plaisir 


anc 


que et de puuir le crime dunt elle s'est rendue 


Pyréndes, sous la date du 


« L'incident le plas eztraordinaîre tient en suspens et en émoi 
toute la ville de Madrid. Tout le monde, à Pexception d'une 


sur da présentation des löttiés de cróáace. Où súggère au régent 
j la prétention inouie de les recevoir ans lieu et place de la reine 
Les. choses ne se sont jamais pratiguges ainsi dans aucune mo- 


j.prétention. Elle est d’autant plus isadmissible qua le caractère 
propos ' 
bre, el 
ur vient. 


‚ne qui ajoute à la gravité de cet incident, c'est lorsque 
scipline et’ 


le góuterhement espagnol n’éleva hucune réclamation ; et, ce 


voir ses lettrês de oréance. Le ministre admit pleinement , ajoute-: 


neurs que toute la presse a racontés, un déeret da régent, dont : 


P. Ss Des cotresponddnces Ce Madrid, eh: date du 22 dócem- 


sera ouverte tous | eaux interieu 


tés jours, jusqu'au 9 janvier prochain ‚depuis onze henfét 
da matin,et le dimanche depuis midi, jusqu’”à 8 heurés 
de Vaprés- midi. | 





Nous voyons dans)’ Amsterdamsche Courant , que S, M. 
la reine a daignéaccepter la dédicace du portrait de S. M. 
le roi, gravé d'après le tableau de M. J. A, Kruseman ‚ par 
M.B. Taurel , directeur de l'Ecole de Gravure à "Académie 
Royale de Beaux-Arts à Amsterdam, membre corres pon- 
dant de l'Institut Royal de France ,etc. $. M. a'fâit con- 
Daître à ce sujet toute sa satisfaction à M. Taurel , er lui 
faisant parvenir une magnifique épingle en diamans. 

Te ne 

S.M. le roi a chargé provisoiremrent des fonctions de 
maître d'équipage, de fa marine, À Flessingue , le capi- 
tine de marine H. van de Velde; et à Rotterdam, le capitai- 
ne-lieutenant S, R‚ van Franck qui reste chargé, en même 
temps, de la surveillance de la construction de pyroscaphes 
de Î'état et de leurs machines. 





























































M ‘et Mad. Duvernoy ont obtenu hier un beau triomphe à la 
représentalion de Diane de Chiery, donnée à notre Théâtre- 
‚| Roral-Frangais. Ces deux artistes ont joué avec une verve entrai- 
nanteet ont rendu avec perfection les plus belles scènes de ce 
drame. Le troisième acte surtout a viversent impressionné te pu- 
blie par le naturel, le sentinrent et la noblesse qu’y ont dé- 
ployés Asthon et Diane. M‚et Mad. Davernoy ont été plusieurs 
fois applaudis pendautle cours de la représentation, el c'était 
de toute justice. La soirée s'est terminée par Une Passion, dont 
les honneurs reviennent de droit à Ml. Vernet, très-bien secondé 
par Mad. Picard et Mile Dorsan. 





Nous apprenons que M. Ad. Bonten, jeune pianiste dont 
nous avons fait mmenlion il y a pea de jours, dounerale 7 de ce 
mois, un concert à Rotterdam. MM, Labarre et Batta prêteront 
à cette soirée l'appui de leur magniûgque talent, 


een 





Le Concert annoncé pour landi prochain au Théâtre-Royal, 
promet de grandes et rares jouissances aux amateurs de musique, 
tant à cause de la réuniva de grands talens qui s’y rencontreront 
que pasle choix des morctaur qui y seront exéèutés. Ceux dans 
lesquels on entendra le premier des harpistes de "Europe, borit les 
mêmes qui ont excil6 un èhthousiasmé ëktrême hu dernier 
Concert Diligentiâ et aa Concert qhe ce virtwote a dönné à Amster- 
dain. MA. Batta, le grand vicloncelliste jouera, entr’autres, la 
eélèbre Elégie d'Ernst, arée Inquelle il produit partout Ja plas 
profonde éntotion. Son frèfe pianiste d'un mérite éminent, 
nous fera entendre un movrceau de Weber, et. Mad. Willent- 
Bordogni,qui a Fait beaticonp de plaisir ei et däns d'autres vifles 
de Hollande, il y 4 trúis aus, et qui à oblenu ces jours-ci un 
succès eumpletà ArtisterdaMm, chánterà le bél dir de la Favorite. 

On nous écrit d'Ámsterdáth que M. Briändt a obtenù ces jotrs- 
et beaucoup de succès à la Société Bldas en Sirykluet, où il a 
chanté avec Vrugt un Duo dè Faustus de Sphor. On a entehdú 


aussi ave pláisir plastears romances allemandes chautées par té 
même artiste. be 





Ee 26 de cb mois, est mort à Utrecht, A. Pierre-Othon- 
Conrad Vorsselinan de Heer, docttur en Mátkêmatiques ët Pliy- 
sique ainsi qu’en Beiles Lettres; Profebsèur à l'Athénée de De- 
venter, chèvalier de Fordre Militairè de Guillaume, 4° classe , 
membre correspondant de PInstitát Royal des Pays Bas et mem- 
bre de plasieurs Sociétés savantes tant élrangères que du pays. 
L'Athénée de Deventer perd ef lui un dò ses ornemens. Û est 
gónéralement regretté à cause de ses vastes connaissancès et des 
excellentes qualités qui Te distinguaient dans ta société. 


Pee mend 





La oommission chargée de ladmiaistratieu des fonds d’amor- 
tissement de la dette de la ville d’Amsterdama publié, sous la 
date d’avant-hier, un avis portant que les souscriptions dans 
Pemprunt d'un million de florins étant remplies, il n'en sera 
plas admis de nouvelles. 





Le Provinciale Groninger Courant porte les lignes sui- 
vantes ‚sur la sitgation des eaux dans la province de Gro- 
aingue : es 

« Où n'a pas recú des avis últérieurs aar les suites dé Ia sura- 
bondance d'eaux intérieùres dáns cette province; én consóé-” 
quence, il est probable qu’il n’y aura paseu de nouveaux dèsas- 
tres et que de péril imminent, qui menagait surtout le quarlier 


de Westerwald , a cessé pour le moment. 


— Le 5 septembre, la frégate marchande Koning Willem JI, 
capitaine L. E. C. van den Burgh, est arrivée en bon étal à Ba- 
tavia, d'où le même jour a appareillé la frégate de Stad ’s Gra- 
venhage, capitaine C, Kens. Gette dernière frógate est entrée, le 
28 du courant mois, au port de Brouwershaven. Ces deux navi- 


res appartienneut à la Société d’armemens maritimes établie à 
La Haye. 


== Où Hit‚dans le Joärnal de Limbourg : « Nous avons une ira- 
portante nouvelle à donner à noùlecteùrs. On nous assure de: 
source certaine que l'on s’vccupe activernent dans les ateliers de 
NM. Orban et Pétry-Drianne de la construction de deux nouvéaar 
bateaux à vapeur destinés à établir an service régulier de nati- 
gatian entre Liége et Rotterdan:, de même que de Îa éónötrac- 
tion d'un bateau remorqueur pour les marchandises. Ges services 

seraieut en activité dès le mois de juin prochain. » 
pn aans s ti 


Les journaux étrangers s'étant beaneoup occupés depuis. 


| ces derniers temps de l'arrêté toyal du 31 juillet, relatif à 


établissement de services de bätéaux à vapeur, nous avons 
pensé atile de donner la tradaëtion de cet arrêté : 


" ARRÊTÉ du 31 juillet 1841, Journal Officiel n° 26, cof- 
tenant des dispositions à l'égard des demandes de conces- 
sion pour V'établissement de sercices de bateaus à vapeur. 

Nôus GUILLAUME II, paf za énace pe Div, Roi nèë Pârs- 

„Bas, Prance p'Osanae Nassao, Granp-Bgo úe buxemsodna, - 

etc. , etc. „ ete. E er 8 
Considérant que par suitd de Fárgmentatiomirttetsante th 
nembre des bkateanx á vapeur dans les ports de meretsur Jes 
rerdu rovaurge , il est urgent le veon kig daa mmensskk 





res afin que Pexercice de la navigation à la vapeur ne porte at- 
teinje ni au bon ordre ni à la sûreté publique; et d’ailleurs, qu’il 
importe de metlre en harmgnie les principes suivyis jusqu'à ce 
jour à l'égard de F'établissement de nouveaux services de bateagx 
à vapeur, avec les dispositions générales-existantes au sujet d'au- 
tres moyens publics de transport. 

Va le rapport de notre ministre des finances du 29 mai 1841, 
n° 64/723 , administration des postes. 

Le conseil-d’état entendu. 

Avans arrêté et arrêtons : 

Art, 1er. Dorénavant nul ne peurra ni établir des bateaux à 
vapeur dans les ports de mer ou sur les-eaux intérieures du 
royaume, ni les faire arriver ou partir à leffet de transporter à 
des époques fixées et annonoées d’avange,ou par forme de service 
régulier, des personnes ou des marchändises , soit séparément, 
soit conjoïntement., d'un endroit vers un autre dans Pintérieur 
du royauine , ou entre-un port ou endroit néerlandais et un port 
ou endroit étranger, nì employer des bateaux à vapeur pour la 
remorque d’autres vaisseaux ou bâtimens entre des lieux déter- 


. 


minés ou dans une direction déterminée , sans avoir obtenu une 


concession à cette fin. . 

2. Cette concession sera accordée en notre nom par notre mi- 
nistre des finances, après s’être concerté avec ‘la députatiou des 
Etats des prov incesqne établissement du service concerne. Ainsi, 
les parties intéressées devront s’adresser à notre susdit ministre, 


en lai comnmiuniquant toutes les informations et les parlicularités 


propres à faire connaître la nature-du service, pour l'établisse- 
ment duquel la concession est demandee. 

3, Si la navigation entre des ports néerlandais et étrangers 
‚était actuellement exercée par des bategux à vapeur pour léta- 
blissement desquels il n'est pas accordé de concession. par nous 
ou de notre part, les entrepreneurs ou autres personnes inléres- 
sées seront obligés de s’'adresser dans les trois moïs après la date 
da présent arrêté, au plus tard ‚et de la manière prescrite par 
YArt. 2 ci-dessus, afin d’obtenir une concession. 

A défaut de s'y conformer, les entrepreneurs ou autres per 
sonnes intéressées seront tenus de cesser le service après le délai 
de trois mois sus-iudiqué. 


4. On n’accordera à personne une concession exclusive pour 


Pétablissement d'un service à effet de transporter des personnes | 


ou des marchandises entre,des lieux déterminés, ou de remor- 
guer des bâtimens dans une direction déterminée. 


5. Lursqu’il s’agira d'accorder les demandes de concession. 


pour l'établissement de nouveaux services, ou Fors-de l'enquête 
à laquellé elles donneront lieu , il sera pris en considérätion d'un 
côté, ce que l'intérêt général pourra réclamer sous le rapport 
d'une augmentation dans les moyens de communication, et de 
T'établissement d’une concurrence désirable entre les divers 
“_moyens de transport , d'un autre côlé, on examinera également 
s’il y a-uné nécessité plus ou muins grande de créer de nouveaux 
moyens de transport, et cela, afin de prévenir que la concur- 
venceentre les différens services ne soit poussée trop loin, ou 
bien ,que la sûreté publique ne soit mise en danger par suite 
d’ane trop grande rivalité entre les différens entrepreneurs. 

6. Lès goncessivus ne seront accordées que jusqu'à révoca- 
tion, Par conséquent, Veffet des concessions pourra en tout 
temps être suspendu vu celles-pi pourront même être annullées, 
soit lorsque les entrepreneurs ne remplissent pas les conditions 
auxqueltes les concessions ont étéaccordées , soit lorsque l'in- 
térêt général lexige. À bs 

7. Les serzices de: bateaux à vapeur concédés en vertu du 
présent arrêté, doivent êĳre misen activité dans le délai de six 
mois après la date de la coriegssion , sous peine d'une amende de 
100 fl. ,‚exigible des entrepikgeurs, conformément anx dispo- 
sitions de la loi du 6 mars 1818 (Journal Officiel n° 12); la con- 
cession sera eonsidérée, en outré, comme non avenue. Gepen- 

‘dant, à la demande des parties inkressdes, ledit délai de-six 
muis pourra être prolongé dans un cas spécial et pour des causes 


graves , une seule fois, et pour un nouveau délai de six mois, au | 


plus. . ì 

8. Néanmoins, il sera loisible aux parties intéressées de re- 
noncer à un e: concession ebteriue, mais non encore expluitée, ou 
aussì, de faire cesser définitivement un service déjà en activité, 


pourvu qu'il en suit donné connaissance au départerùent des fi- 


nances et àla députation des Etats des provinces que'ta chose 
concerne . dans le-premier cas en déans le terme fixésjar PArt. 7, 
et dans le second cas un mois ,au moins, avant l'époque à la. 
quelle on veut faire cesser le service. . : 
9. Lesentrepreneurs ou les propriétairgg des bateaux à va- 
peur et toutes les personnes à leur bersokasoel tenus de se 
soumettre à toutes les loiset les dispositions en vigueur dans le 
royaume , et nomnsément à celles déjà existâAntes ou à établir 
dans la suite sur emploi des machines à vapeur ou sur Pexer- 
cice de la navigation à la vapeur. Ils se conformeront , en outre, 
quant au mode d'exécution , aux obligations qui lear seront im- 
posées , suit par l'acte même par lequel la concession aura été 
accordée, toit par un réglement y anuexé ‚ou à arrêler plus 
tard. Re 
10. D'un autre còté, les dispositions générales, provinciales ou 
locales qui aècordent „en vertn des dispositions de l'arrêté royal 
‘Hu 21 août 1818 (Journal Officiel n° 33), à quelque institutiga 
de navires , barques vu beteaus , partant à tour de rôle:et pour 
des lieux déterminés, le droit exclusif de Lransporter dans une 
direction détermisée des personnes ou des marchandises, ne 
sont pas applicables ans services de bateaux à yapeur pour |’é- 
tablissement desquels une concession a été accordée cunformé- 
ment aux dispositions du présent arrêté. 
11, L’établissement de nouveaux services de bateaux à va- 
les termes de l'Art. °r du présent arrêté, 
sans concession préalable, de mêwe que la continuation d'un 
service après la su ppression de la ceneessiun antérieuremen! ac: 
cordée ‚vu à Pégard duquel il n'aura pas été fait usage de la 
faculté , laissée par l’Ärt. 9 du présent arrêté aux entrepreneurs 
de services déjà établis , seront frumis, conformément aux dis- 
positions de Ast. 1er de la loi da 6 mars 1818 (Journal Officiel 
n° 12), d'une amende de cent florins pour chaque contravention, 
ct -Îa continuation de ces services sèra empêchée , en outre , par 
les soins de la police locale. Î 
Notse ministre des finances est chargé de l'exécution du pré- 


peur compris dans 


„ 





ah snement est de 25 florins par an ou7 florins par trimestre pour La Haye, 
‘, Pau Petit Marché-nuz-Herbes , sgectian E.,‚N° 370, ainsì que chez tous les 
KA rue des Wilses-4St,-Tromas (Place de la Bourse), n° 5 , est seul chargé 







sent arrêlé , quì sera communiqué à nos ministres de Fintérieur [smmmmmmemmnimen 


et de la justice et au Conseil-d’État, et inséré an Journal Offi-, 
ciel, ge 
Donné, ete. 


Ond 





Théátre-Royal-Francais. 
M. Cx. DUVERNOY, DIRECTEUR-GÉRANT. 
Les comédiens ordipaires da roi, auront l'honneur de donuer: 
Samedi Jer janvier J842 (representation n° 78), 
LE PRÉ AUX CLERCS, opéra comique en trois actes, paroles de 


M. Planard, musique d' Hérold; suivi de: LE CABARET DE LUSTU- 
CRU , vaudeville en an acte par MM, Jaime et Etienne Arago, ’ 


On commencera à SEPT heures précises. 





Lundi 3 Janvier 1842. 8 


GRAND CONCERT, 


MM. Batta et. Théodore Labarre. 


PROGRAMME. 


PREMIÈRE PARTIE, 


1. Ouverture à grand Orchestre, 

2, Airde la Favorite ,chanié par Mad. Willent-Bordogui. 

‚ Grande Fantaisie paur Harpe avec accompagnement d’Orchestre 
Robert-le-Diable , composée et exzécutée par M,‚ T. Labarre, 

‚ Grande Fantaisie brillante pour Violoncelte , sur des motifs de Lucie 
de Lammermoor ‚ composée et ezécutée par M, Aléxandre Batte, 

„Solo pour Piano , par Weber, exécuté par M. L, Batta. N 

‚ 1 Elégie de Ernst, arrangeée pour Violoncelle et exzécutés par M. A; 
Batta; 2° La Romanesca , air de danse du XV.le siècle , arrangée et 
exécutee par M, A. Batta, . 
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SECONDE PARTIE, 


„ Ouverture à grand Orchestre. : 
‚ Air chanté par Mad. Willent Bordogni, : 
‚ Grande Fantaisie pour Harpe,aur Anna Bolens et.Norma ,com- 
poseeet ezécutee par M, T, Labarre, _ 9 $ 
‚ Due Eoncertunt peur Piano et Violoncelle , composé par Alex. Batta, 
et exécuté par l'auteuret M‚ L, Batta, ’ 
5. Morceau Final. is 
On commencera à 8 heures du soir, 
Premier rang 3fl.; Amphithéâtre et second rang 24, 40c.; Parquet 
et Baignoires 24,; Amphithéâtre du troisième 1 fl. ; Troisième rang 70 c. 
Les propriétaires des places disponibles qui voudront les conserver 
sont invites à faire retirer leur billet vendredi próchain au Bureau de 
Locatiou qui sera ouvert vendredi et samedi de 10 heares da matin à 1 
heure de relevée. 4 : . 
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ANNONCES. 


’ 





meme 


CHARLES ARENTS, 
Horloger, rue dite Wagenstraat ‚n?85,à La Haye, 

ayant aidé pendant quatre ans feu les sieurs JEANNET père et fils, 

dans toot ee qui concerne l'état d’horloger, a l'honneur de se re- 

commander à la bienveillance du pablic de cette résidence , pour les 


réparations de toutes espèces de montres, pendales et lampes dites 
Carcel ‚etc, * 5 4360. 


/ 


En venle 


àla kibrairie de $. DE LA CHAUX zr FILS, à Amsterdam, et à 
la librairie des FRERES VAN CLEEF, à La Haye, 


8 LES OUVRAGES, SUIVANS: 


a MERLE D'AUBIGNEÉ, HISTOIRE DE LA REFORMATION DU 
XVIe SIECLE, tomes Ì, Zet 3, format in-80, vouvelle réimpression 
àf3.00 le volume. ; : 
NB. Le 3me volume de cet important ouvrage a pura récemment, 





11, CHARLES COQUEREL , HISTOIRE DES EGLISES DU DÉSERT 
CHEZ LES PROTESTANS DE. FRANCE, depuis la fn da règne de |, 


Louis XIV jusqu'à la révolation Frangaise, 2 vol, in-80, Paris. f7.50, 
NB, Le prêmier volume est en venteet le second paraltra inces- 


samment, . ' 

MI, HISTOIRE DU SYNODE DE DORDRECHT, considéré sous ses 
rapports religieux et politiques dès 1609 à 1619, publiée par N. Cha- 
telain, l volume ‚grand in-8°, avec 4 beaux portraits, ,,,. f4.75, 

IV. Réponse aa livre du Dr, Strauss: LA VIEDEJESUS, par Athanase 
Coquerel, pasteur; brochnre in-80, ,.,.......... .f0.75. 


On peut se procurer chez les libraires susdits tous les vuvrages 
du culte protestant, et ils sont éditeurs ou dépotitaires de toutes 
les publications du pasteur Coquerel, comme Senmons (divers 
recueils) : BrocrAPnig SACRÉE , etc. , elo. É 

-_ ainsi que de Ee 
LA BIBLE DE LA JEUNESSE, ou histoire dela bible à l'usage de la 
jeunesse, traduites de lallemand de Christophe Schmid , par M, Pel-. 
legrin , 2 forts volumes, in-12, avec 2 gravures, .… . ,. ..… f6.00. 


le 
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Imprimerie en Taille-douce. 


WEYGAND et BEUSTER, Editeurs, Marchands de Masiqoe de 
„S, M. le Roi des Pays-Bas et de l'Ecole Royale de Mesique, rar dite 
‘Nieuwstraat à La Haye, ont l'honneur d'informer le Public qu'il- 
contiguent à imprimer , à des prix très-modiques, tout ce qui cons 
cerne la. taille-douce , tels que Cartes de Visiteset d’ Adresseg, Lettres 
‚de Changes, Vignettes, Fròntispices, Musique, &c., et qu'ils sòut 
toujours bien assortis de superbes Cartons glacés et satinés, sur les 
quels ils se chargent d'imprimer Ìes plas jolies Cartes de Visites en 
caractères d'or et d'argent, pourcêéuz qui voudront bien les honorer de 
leur confiance, en; RE 4406, 


a vn em 


P. MONDON, Restaurateur, 


| ci-devant entrepreneur de la Société de 1’ Union ònAnvers, a l'henneur de 
prévenir MM, les Voyageurs.qu’il vient d'ouvrir un Hôtel sùr le Port , 
dit Hôtel des Étrangers, Quai Van Dyck, u* 53 et 55 , vis-à-vis le 
embarcadère des bateaùx à vapeur à Anvers, &l 








end 








__ IMPRIMERIE DE A. D. SCHINKEL,. 
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j Obl, de la Banque. . 





et de 30 forins par an ou ê fiorins P& trimestre pour les aptres villes du rovät 
librairès et directeurs de postes du royèjme. M, Aveusre ps V 
des Abennemens et Annoneee pour la Fr ance, 
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Cours des Bonds Publies. ” | 4 


BOUBSE D'AMSTER AM DU 30 DECEMBRE, 


N Couk Cours du 30 décembre 













FRANCE. Inscr.aa G.L. 3 





_ » _ (nl 
POLOGNE, Act.1835 ,f || — Sd 
BRESIL, Cons, Ann, … { oe » 661, > — 
MEXIQUR.a® a° ...5 | B ER 
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BOURSE DE PARIS DU 29 DÉEMBRE, Kee zg 


men ee 


Bn du 29 Dscemb: : 
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FRANCE, 

Cinq poor GENI, 
Trois pour cent. . 
ESPAGNE, 
Emprunt Ardouin, 
Anc. différée s, int. 
Nouv, diff, d, ... 
Passive, .-.. …« 
NAPLES. 
Certificats Faìconet. 
PAYS-BAS, 
21/gpourcent ....-. 

BELGIQUE, 


Dette active ,,.... 
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ito , eee sees 
Banque,belge, ,..... 
ETATS-UNIS, 
Ech. oct. 1841 et oct. 1842, é 
(Jouiss, da 15 oct.I840, _ 
Ville de New-York, j. 
, janvier 18át. , ee 5 
Etat de New-York , d- 
„octobre 1840, .. „.. 5 
Etat d'Obio,;, avr, 1841. 6 








:BOURSE D'ANVERS DU 30 ECEMBRE. 


3 Int. | 
Métalliques. , ,......... 5{.M0 ; 
Nepless sinen tees Sil | 
Ardouin. «se... 5} 21 
Dette différée ‚anc, ....... | — | 
Dito Rony. , se... dn 
Pasfive. « eee... 5 5 
Lots de Hesse e eene sees 26 


ge Wk Cours après la Bourse br, henres): 
Ardouin 22 ba î 
Idem,Primesàlmois22dontl A. | 
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BOURSE DE LONDRES dl 28 DÉCEMBRE, ”. 


Cons. 3e ee eeee beses ee. 89, P. 
Holl. dette act, Z1,, ® 52 
Ditodito5®y, ,,STertrnn —i 
Dito Eroprant 1837, 5°/,.. 
Espagne... „,......eees. 
Portug- (nônv.) ..,..., 
Russes, » te ae oen 





' | 
BOURSE DE VIENNE DUS DÉCEMBRE, 


Métalliques 15% en 10614 Lotgde 1834, ,,.... 7 d 
Divo, 4970, , . … ee 99 | Acfeus de le Banque. . 61 
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Y , directeur de [Or 





